
Nouveaux faits oonnut
Mercredi à midi

Le Roi d'Egypte est aujourd 'hui
l'ho te de la Suisse.

Aux Chambres anglalses, le dis-
cours du Tróne et le Message du
gouvernement, qui en est la répon-
se, n'ont provo qué aucun incident.

D'ores et déjà il s'avere que le
Parlement francais ne ratiftera pas
les accords sur les dettes de guerre,
sans des réserves précises.

Aujourd'hui ont commencé les dé-
bats de l 'affaire du caporal-médecin
Ody devant le Tribunal militaire de
la Ire Division.

ÈtllllIISI
C'est une question de savoir si,

pour les partis de minorité dans les
parlements nationaux et cantonaux, il
est bon ou mauvais de se réfugier dans
un obstructionnisme intransigeant.

Nous laissons de coté la bouderie
beate, l'histoire des libéraux-radicaux
italiens sur l'Aventin ayant complète-
ment démonétisé une attitude qui n'a
été comprise de personne et qui n'a
fait que fortifier le fascisme.

L'obstructionnisme systématique et
révolutionnaire tendant à empècher
l'expédition normale des affaires pu-
bliques n'a jamais été pratique sérieu-
sement en Suisse où , du reste, il aurait
rencontré des juges impitoyables dans
l'opinion.

Mais il y a un autre genre d'obstruc-
tion partielle qui tend à s'acclimater
et qui consiste à refuser le budget ou
l'approbation de la gestion.

Cela s'est vu à Berne et cela s'est vu
à Sion de la part du parti socialiste.

Ou nous nous trompons fort ou le
peuple suisse n'est pas encore prèt à
se courber sous cette politique aventu-
reuse, sans boussole et sans frein.

Il est possible, il est mème probable
que, de son point de vue, l'Extrème-
Gauche ait à formuler de multiples ob-
jections contre certaines rubriqués
d'un budget ou d'une gestion, mais il
est indéniable, d'autre part , qu'en son
for intérieur il ratifie la plupart des
dépenses projetées ou faites dans l'in-
térèt du pays.

Comment, dès lors, peut-on conclu-
re raisonnablement du particulier au
general et repousser , par exemple, l'ar-
gent destine à combattre les ravages
de la tuberculose sous le prétexte fal-
lacieux qu'une subvention aura été re-
fusée a une Société ou à un Congrès ?

Si une pareille mentalité devait ètre
admise par la majorité d'une Cham-
bre, c'en serait fait , on peut le dire
sans la moindre exagération, de nos
institutions nationales.

La souveraineté ne résiderait plus
dans l'ensemble des pouvoirs publics
légalement constitués; elle serait trans-
férée aux clubs et a la rue, et il n'y
aurait qu 'un nom à donner à pareil
état de choses : ce serait le triomphe
de l'anarchie.

Au plus fort de la tourmente antire-
hgieuse, alors que tant de citoyens
étaient blessés dans leur conscience et
frustrés dans leurs droits de propriété,
'es catholiques n'ont jamais eu recours
* une tactique qui sent la revolution à
Plein nez.

Fidèles aux traditions honnètes du
Parlementarisme, ils attendaient du

temps, des nouvelles couches de la dé-
mocratie et de l'esprit de justice d'un
peuple, passionné de liberté et d'égali-
té comme l'est, au suprème degré, le
peuple suisse, la réparation des outra-
ges et la revision d'une législation qui
porte atteinte à ce que l'homme et la
société contiennent de plus sacre !

Ce fut la bonne méthode.
Il ne faut pas ètre doué d'une pers-

picacité bien profonde et bien étendue
pour se rendre compte de ce fait que,
petit à petit , l'iniquité disparait du sol
helvétique, et que les législations de
1873 vont rejoindre, dans les musées,
les armes antiques, barbares et rouil-
lées.

Évidemment, ces réflexions froide-
ment sensées ne feront pas changer
d'attitude à M. Dellberg au moment
de la discussion, en novembre, du bud-
get de 1930. C'est un Cyrano à l'àme
aventureuse qu'aucun casse-cou ne re-
tient.

Mais le peuple, lui, dans sa franchi-
se et dans sa loyauté, comprendra tout
ce qu'il y a de violent et d'insensé dans
une attitude qui veut tout repousser,
mème l'endiguement d'un torrent qui
séme la ruine, jusqu'à ce que l'on ait
obtenu, de gre ou de force, la subven-
tion que l'on reclame.

Si chaque député s'avisait à mettre
des bàtons dans les roues gouverne-
mentales chaque fois qu'il n'a pas ob-
tenu satisfaction, le pays serait bien
près d'étre submergé par les catarac-
tes de l'anarchie et du còmmunisme.

Soyons complètement rassurés. Cet-
te politique outrancière n'est pas en
harmonie avec le tempérament mesure
de nos populations qui réclament la
stbilité, l'ordre et la paix indispensa-
bles à la fécondité du travail et au dé-
veloppement de notre prospérité ma-
térielle.

Ch. Saint-Maurice.

Pierre Bioley
Pierre Bioley qui vient de mourir fut un

homme d'elite. Son cceur était d'or, son in-
telligence vaste. Combien sont-ils ceux qui
ont été capables de le comprendre , de l'ap-
précier à son j uste mérite ? Beaucoup se
disaient ses amis, mais il y en avait passa-
blement qui n 'étaient que des amis de fa?a-
de et qui étaient incapables de suivre sa
pensée toute tendue vers le plus noble idéal.

Il fut mon ami le plus intime , le plus cher;
il fut , dans toute l'acception du mot, mon
frère. Il fut le seul qui me comprit , le seul
qui fut l'ami fidèle des plus mauvais jours ,
qui par son amitié m'a réconforté alors que
je désespérais en voyant l'inutilité de tous
mes efforts pour réaliser mes visées artisti-
ques.

Combien ai-je été combattu , quelle indif-
férence ne m'a-t-on pas témoignée dans tout
ce que j' entrepris pour le développement de
la musique en Valais. Souvent j' étais décou-
ragé, à bout de forces , mais Pierre Bioley
était là pour me donner le réconfort moral
sans lequel j e serais tombe dans le maras-
me. Que ceux qui ne le comprennent pas en
pensent ce qu 'ils veulent , cela m'est parfai-
tement indifférent. Lui m'a compris, comme
moi je l'ai compris. C'était entre nous une
communion des cceurs. Nous étions unis par
l'idéal artistique , par tout ce qui élève l'es-
prit et l'annoblit.

Il aimait passionnément son pays, son
beau Valais ; il aurait voulu donner tout le
sang de son coeur généreux pour lui ètre
utile , pour contribuer à son développement
artistique. Pendant les longues années qu 'il
passa à Orbe, quoique entouré de la plus
profonde estime, de la plus vive sympathie
de toute la population , il ne cessa d'étre
consumè par le terrible mal du pays. Quand
il vint s'installer en Valais qu'y trouva-t-il ?
Les plus amères déceptions.

O mon pauvre Pierre , comme on t a mé-
connu , toi l'àme la plus sensible, le coeur le
plus chaud et le plus vibrant ! Il fallait te
connaìtre intimement pour pouvoir appré-
cier tous les trésors de coeur et d'esprit

amassés en toi. J'ai eu cet ineffable bonheur
qui maintenant s'est changé en la douleur la
plus profonde, car maintenant j e me sens
seul, seul comme dans la tombe.

Est-ce possible, Pierre que tu ne sois
plus là ?

J'ai dit plus haut que Pierre Bioley ai-
mait passionément son pays. Hélas ! son
séj our en Valais l'a totalement changé. Il n 'y
a pas rencontré cette chaude sympathie qui
fait vibrer le cceur, qui réconforté.

Il n 'y a pas 15 j ours, je le priai de m'écri-
re une seconde strophe pour un choeur in-
titulé « A l'étranger » dans lequel la note
dominante est la nostalgie. Voici , et cela en
dit long, ce qu 'il m'a répondu :

« J'ai essàyé en vain de te faire une suite
au couplet écrit il y a quelques années à
Orbe. Je ne puis me mettre dans la peau
d'un type qui regrette son pays. Le Heim-
weh , cette obsession qui m'a torture près
de vingt ans n'a pas tenu à la plus triste
vie que j'ai vécue en Valais pendant 4 ans.
J'ai vécu d'une Mlusion qui s'est envolée...
et après laquelle je ne m'amuse plus à cou-
rir ».

Je dois à Pierre Bioley une quantité de
beaux textes pour mes choeurs et chants.
Son amour ardent pour le pays, sa douce
mélancolie se manifestent dans les poésies
suivantes. Il faut que le public les connaisse
pour sentir la perte irréparable que nous
avons à déplorer.

Beati... qui in patria morientur
Mon village sourit , cachi
"Dans les vergers , sur la colline,
Comme un nid joyeux qui s'indine
Âu f lanc d'un buisson pa rfu mi.

Dominant les chalets brunis .
Commi d'une aile maternelle ,
Sous ses murs tout blancs , la chapelle
Parait les tenir riunis. '-.
Et le coq sur le vieux clocher
_ .  tous les vents vire et s'agite
Il semble veiller si du gite  ̂

' . • -,
Quelqu'un d'entre' eux vFs'ichapper-
A ses pieds , le sol inégal
A des replis , monte el retombe.
Mes amis creuse\ là ma tombe ,
Je veux dormir au sol natal.
Âvec ceux qui m'auront quitte

Dormir est une douce chose ;
C'est le grand sommeil qui repose
Un rève d'une eterniti.

Au Valais
"Pays que j'aime , Valais austire

Du sang des pires
Tu Jus crii.

Sainte legende, pieuse histoire
Disent ta g ioire
sAux jours passis.

"Dans tes vallons , sur tes coteaux
Semblent veiller d'anciens ichos...
Terre qu'on chante, pays qu 'on aime

Ireste le mime
O mon Valais .

Jeunesse ardente , o forte race,
Garde la trace
Des pricurseurs.

A leur exemple aie conjiance
Dieu ricompense
L'apre labtur.

Dans le sillon des nouveaux jours
Marchant unis , seme\ toujours .

Fils d'une terre
Qui vous est chère
Soye% tous frères
O Valaisans.

Montagnes d llliez
Montagnes d 'Illie ,̂ si fraiches , si vertes
iAux pentes couvertes de joyeux chalets ,
Vous scre% toujours mes amours.

J 'ai conduit là-haut mon joli troup eau
Là-haut , là-haut I .

Tarmi les herbes parf umies
Et tout humides de rosie

Là-haut , là-haut !
Les sonnailles dig-dig-dinf-dong
Unissent leur gai carillon
Auxjrais murmurc des ruisseaux.
Sur l'alpe chirie, le chagrin s'oublie ,
Sur l 'alpe Jleurie, tourments de la vit

Et chagrins s'oublient
Là-haut, là-haut!

Là-haut , p rès des cieux ,
Les casurs sont joy eux,
Les chagrins s'oublient

Là-haut, là-haut I

Dans la forèt
(Chanson triste)

Novembre est proche, mois des morts
Et des tristes pensies...

Aux bois vitus de p ourpre et d'or
Dijà la nature s'endort

Sous les feuilles lassies.
Les oiseaux n'ont plus de chansons

Leurs voix semblent plaintivts I
Unis frondeurs, merles et pinsons
Cherchent les derniers f ruits. . .  Ils ont

Des allures Jurtives .

Je vais... et le bruit de mes pas
Dans Yoppressant silence

"Risonne itrangement, là-bas,
Comme le bruit d 'un cceur qui bat

D 'une sourdt cadente.

Lentes , d'un voi silencieux,
Tombent les feuilles mortes,..

De l'audelà mystirieux
Est-ce un message douloureux

Que Vautomne m'appo rte?...
Oui, de la mort c'est la saison :

Les feuilles tombent, tombent...
C'est novembre, glacial fr isson...
Les dernières f leurs f leuriront

Teut-itre sur ma tombe...

Avec lui j'ai concu le projet de fonder , à
l'instar de Mézières, un théàtre populaire
valaisan. Il écrivit le livret de l'opera popu-
laire qui devait inaugurer cette scène. J'en
écrivis la musique. Ce projet sera-t-il réali-
sable ? Hélas ! mon pauvre ami ne se fai-
sait pas plus d'illusions que moi car il con-
naissait aussi le manqué d'energie , l'absen-
ce d'enthousiasme dans notre pays pour
quelque chose d'idéal , pour la réalisation
d'une oeuvre d'art.

Faut-il vraiment ètre mort pour ètre re-
connu ? Cette question est d'une amertume
indicible et seuls les intellectuels, les vrais
penseurs la comprendront.

Si Pierre Bioley avait pu se vouer entiè-
rement aux lettres il serait eertainement de-
venu un de nos plus grands écrivains suis-
ses. Sa valeur morale et artistique a de suite
été reconnùe et estimée à sa juste valeui
par notre ami commun le grand et célèbre
écrivain Panait Istrati , qui lui , pourtant , ne
prodigue pas son airlitlé. Ils se sont rencon-
trés à Monthey il y a 3 ans. C'était la prise
de contact de deux caractères également
noble. et élevés. Istrati me disait plus tard
en me parlant de Pierre Bioley. « Qa c'est
un 100 %. » ce qui dans sa toouche veut tout
dire.

Valaisans, apprenez donc à reconnaitre ,
si possible avant leur mort, vos meilleurs
enfants, à comprendre et à soutenir leurs
luttes de chaque jour pour arriver à leur
idéal . Rappelez-vous que Pierre Bioley fut
le meilleur, le plus délicat, le plus sensible
des poétes valaisans et le coeur le plus gé-
néreux.

Par amour pour sa mémoire unissons-
nous, laissons de coté tout ce qui pourrait
entraver la marche vers une réalisation
d'un but artistique , et unissons-nous pour
pleurer cette àme d'elite qui vient de s'en-
voler vers un séjour où je voudrais le sui-
vre... pour ètre avec lui.

Arthu r Parchet. .

La T.S.F. et la Religion
J'ai lu avec beaucoup d'intérèt le comp-

te-rendu que le « Nouvelliste » a publié,
mardi, du Congrès catholique de radio-
phonie qui s'est tenu récemment à Munich.

C'est encore là une de ces questions im-
portan tes que nous dewions empoigner à
pleins bras.

Trop de lecteurs s'imaginent que rien
ne ressemble plus à un programme de Ra-
dio, qu'un autre programmo de Radio.

Eh bien ! c'est une erreur de croire à
cette sempiternelle ressemblance de tous
les programmes de T. S. F.

Prenez par exemple un grand journal
catholique quotidien de Suisse ou de
France ou — soyons larges — un journal
neutre — annoncant les programmes du
dimanche.

Vous y lisez :
Radio Paris 1744 m.
12 h. : Causerie rèligieuse : La Chevau-

chée de Jeanne d'Are, par le R. P. Lhan-
de. Concert de musique rèligieuse.

12.45 : Concert symphonique.
Prenez ensuite un journal sectaiTe. Vous

y lirez :
Radio-Paris : 1744 m.
12 h. 45 : Concert symphonique.
Et c'est tout.
La causerie rèligieuse, la musique rèli-

gieuse, tout cela est escamoté, subtilisé,
évaporé, élagué, éliminé, expulsé.

Un journal sectaire, voyez-vous, n'en-
tend pas de l'oreille droite, et les ondes
hertziennes passent, entre 12 h. et 12 h. 45
par une zone de silence.

Les farouches partisans du libre exa-
men mettent un cadenas à la bouche du
€ speaker », dès que celui-ci va parler de
religion, et les prétendus défenseurs de la
vérité ne veulent plus rien entendre d'un
discours qui débute par « Au nom du Pé-
re »...

... Que de précautions, grand Dieu, au
nom de la lalcité !...

Et comme il serait plus simple de pu-
blier en entier les programmes de T. S. F.
en disant aux lecteurs : « Si tei morceau

ne vous plait pas, tournez la manivelle de
votare appareil et vous entendre. autre
chose. -

Mais les journ aux sectaixes qui n'en
veulent pas à la religion frémissent à la
seule pensée que s'ils publient la partie
rèligieuse du programme de Radio-Paris,
certains de leurs lecteurs pourraient avoir
l'idée d'écouter un sermon.

Où allons-nous, frères, où allons-nous ?
A quoi donc aurait servi d'accumtiler

dans certains esprits, les préjugés contre
la religion et les prètres, si par la faute
de ce malencontreux programme de T. S.
F., un liberal ou un socialiste allait règler
la longueur d'onde de son poste sur celle
de Radio-Paris, entre 12 h. et 12 h. 45 et
réfléchir après cela sur le problème reli-
gieux ! • .- * .-• ¦¦

Alors, pour éviter un tei malheur, la
presse sectaire a recours aux grands
moyens.

Elle cache à ses lecteurs l'existence mè-
me de ces sermons.

Ne pouvant dire au R. P. Lhande : «Ne
parie pas, pére, je t'en supplie », elle eròe,
artificieUement et artificieusement, dee
zones de silence autour de l'óminent prè-
di cateur.

Ah ! Messieurs de la libre-pensée, vou.
avez prétendu opposer la Science à la Re-
ligion.

Et voilà que, contre vous, la Science se
met au service de la Religion.

LES ÉVÉNEMENTS
La situation

Les élections legislative, en Hollande.

Aujourd'hui, mercredi, ont lieu, en Hol-
lande, les élections pour le -reBOOvelle-
roènt de la seconde Cha_nt>re des Etat»
généraux.

Le corps électoral comprend les hom-
mes et les femmes Sgés d'au moins 25
ans, au nombre de 3,828,503 confere 3,561,
950 en 1925.

La seconde Chambre compte cent mem-
bres. L'élection se fait selon un système
proportionnel assez compliqué. Le pays
est divise en 18 « cercles », mais les par-
tis sont autorisés à combiner les listes pré-
sentées dans ces cercles. Pour gagner un
mandat, un parti doit obtenir au moine
75 % du diviseur électoral, lequel s'élève
à un centième du total des voix valables.

Tout électeur, sous peine d'amende,
sauf excuse reconnùe vaJable, est obligó
de se rendre au bureau de vote.

Peu de pays possèdent une gamme de
partis aussi variée. Cherchez la R. P. dit
la « Revue ». En 1925, trente-deux partis
présentèrent des listes. En raison du quo-
tient, onze seulement sont représentés à la
Chambre sortant de charge.

En 1925, le résultat des élections fut le
suivant :
Catholiques 883,000 30
Socialistes 713,000 24
Anti-révolutionnaires . . . .  378,000 13
Chrétiens-historiques . . . .  305,000 11
Libéraux 259,000 9
Radicaux 187,000 7
Protestants d'extr. droite (2

partis anti-catholiq.). . . . 92,000 3
Parti paysan 44,000 1
Populistes catholiques . . . 40,000 1
Communistes 37,000 1
21 petits partis (ensemble) . ._ 18,000 0
32 partis 3,086,000 100

Actuellement, 36 partis se disputent les
cent mancata.

* • •
La France et Ie9 dettes de guerre.

Huit jours avant l'ouverture du débat
public à la Chambre francaise, consacrò
à la ratification des accords sur les dettes
de guerre, le problème lui-mème parait ré-
solu et la situation parlementaire est as-
sez trouble. Le refus poli que le gouverne-
ment américain a oppose à la demande
do la France de recider l'échéance massi-
ve du ler aoùt était prévu ; il n'a donc
cause aucune désillusion.

Aussi Commission des affaires extérieu-
res et Commission des finances ont-elles
repousse successivement te, ratification
sans réserves et la Tatification avec des
réserves en dehors de la loi. Elles ont re-
pousse également la ratification avec des
réserves incluses dans la loi, les partisans
de la ratification avec réserves n'ayant
pas voulu s'engager sur l'insertion de ré-
serves dans le projet de loi sans savoir
quel serait le texte soumis à la Chambre.



D'autre part, sur l'évacuation de la
Rhénanie, les membres du gouvernement
ont répété ce qu'ils avaient dit précódem-
ment, savoir que cette question devrait
faire l'objet de négociations et qu'ils ne
pouvaient faire une déclaration à ce sujet.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
Après quinze jours de lune de miei

un mari étrangle sa femme
Un drame dont les acteurs sont des

jeunes mariés, vient de se profluire dans
des conditions particulièrement poignau-
tes, à Tunis. L'assassin est un jeune hom-
me de 18 ans, de nationalité italienne,
Olivieri Vincent, ouvrier potier, qui avait
épousé il y a quinze jours une jeune fille
de quinze ans, Marguerita du MaTCO.

Depuis le mariage des dissentiments
avaient éclaté entre les époux. Le mari ,
jaloux, reprochait à sa femme de s'absen-
ter trop souvent ; des querelles avaient
déjà éclaté à plusieurs reprises.

A la suite d'une absence prolongée, Oli-
vieri dut aller chercher la jeune femme
chez ses parents et lui fit de vifs repro-
chés. La querelle continua dans la cham-
bre conjugale. Soudain Marguerita décla-
ra à son mari qu'elle avait cesse de l'ai-
mer. Olivieri atffolé saisit sa femme paT le
cou. La malheureuse se débattit quelques
6econdes puis resta immobile ; elle était
morte.

Désespéré, le meurtrier lui rendit les
derniers devoiTs, recouvrit le corps d'un
drap, coupa une mèche de cheveux de la
morte, puis alla se constituer prisonnier.

Ce drame a cause une grande conster-
nation dans les milieux italiens de Tunis.

Tragique tour de noce
Près de Wenden, Russie, une automobi-

le transportant une noce a verse dans un
fosse. Trois personnes ont été tuées et 15
blessées dont quatre sont en danger de
mort.

Le chauffeur qui s'était enfui a été ar-
rèté.

I ¦ ¦¦ T ¦

Les sauterelles font rage en Corse
On mande d'Ajaccio que la plaine me-

ridionale corse comprise entre Figari, Bo-
nifacio et Porto-Vecchio a été dévastée
par les sauterelles. Oliviers, vignes, jai-
dins, céréales et pàturages tout a été dé-
truit sur une grande étendue. L'immigra-
tion à la montagne a d_ ètre anticipée.
-.'invasion s'est produite sur un front
massif de plusieurs centaines de mètres,
avec embranchements s'élancant dans
toutes les direction.

Enfants tués par le battant d'une cloche
Un groupe de garcons jouait sur la pla-

ce de l'église de Dienno (vai Camonica)
Corse, pendant que les cloches sonnaient.
Le battant d'une des cloches se détacha
et tomba sur les enfants. Deux des gar-
cons ont été tués sur le coup.

Le premier prètre aviateur
Une « croisatìe », destinée à porter la

Croix de l'Evangile dans le cceur des ré-
gions presque inconnues encore, de l'Afri-
que du Sud-Ouest, aura lieu sous peu ;
deux célèbres àviàteurs, le colonel Fitz-
maurice et le capitaine Kcehl, qui, tous
detìx traversèrent l'Atlantique, seront les
pilotes de cette exrpédition rèligieuse, qui
sera commandée par le P. Paul Schulte,
ancien aviateur, actuellement missionnai-
re et le seul prètre-aviateur au monde. Le
Pére Schulte a l'intention de ne pas abàn-
donner la soutane pendant qu'il piloterà
l'avion.

Devant le jury, un élève succombé
Un grave incident est survenu cette

après-midi, au. Conservate-ire de Paris
pendant les concours de comédie.

Un jeune homme, M. Calve, 23 ans, ne-
veu de la cantatrice Emma Calve, sous lo
coup d'une très vive émotion, s'est brus-
quement affaissé au moment où il allait
donner une réplique, dans une aeène qu 'il
interprétait devant le jury. M. Calve est
mort quelques instants après, malgré les
soins qui lui furents prodigués immédia-
tement.

Cet incident a produit une pénible im-
pression dans la foule nombreuse des élè-
ves et de leurs familles qui assistent au
concours.

HODVELLESJOISSES
Fouad, le roi d'Egypte

arrivé à Berne
C'est aujourd'hui mercredd que le roi

d'Egypte arrivo à Berne et sera l'hóto of-
ficiel du Conseil federai et de la Suisse.

• Le roi Fouad et sa suite, se rondant à
Zurich et à Winterthour, seront accompa-
gnés par une délégation du Conseil fede-
rai fonnée de MM. Haab, président do la

Confédération , MM. Schulthess et Pilet-Go-
laz. Participeront en outre au voyage : le
colonel-divisionnair e Frey, qui accompa-
gnerà le président de la Confédération , et
le colonel-divisionnaire Favre et le major
d'Erlach, qui accompagneront le roi.

Vendredi, le roi visiterà Genève et les
services de la Socdété des Nations.

Le Palais federai à Berne a recu une
magnifique décoration florale, particuliè-
rement riche dans la cage du grand esca-
lier et dans le salon de reception du Con-
seil federai. Le bàtiment est pavoisé d'ori-
flammes aux couleurs fédérales et égyp-
tiennes ; les bannières rouge et blanc al-
ternent avec les étoiles et les croissants
sur fond vert et blanc qui composent le
pavillon égyptien.

A la gare, un dais aux couleurs égyp-
tiennes a été élevé sur le quai d'arrivée,
où le roi sera salué par le président de la
Confédération, le vice-président du Con-
seil federai et le chef du Département po-
litique.

Le roi sera aecompagné d'une dizaine
de personnes, parmi lesquelles le ministre
des affaires étrangères d'Egypte, le Dr
Hafiz Afiti Bey et le grand chauibellan de
la cour, Sai'd Zoulfikar Paeha.

Les cheminots et les assurances
Le congrès de la Fédération suisse des

cheminots, après avoir entendu un exposé
de M. Bratschi , conseiller national, a vote
la résolution que voici :

« La réalisation des assurances sociales
est à considérer comme l'un des postulats
importants de la Fédération des chemi-
not. Le congrès eomsidère l'avant-projet
du département federai de l'economie pu-
blique comme une base de discussion uti-
lisable. Les dirigeants de la fédération
sont charges de poursuivre leur ceuvre en
faveur de l'amélioration de ce projet dans
le sens des revendications des travailleurs
privés et du personnel des services pu-
blics comme aussi en faveur de la réalisa-
tion rapide des assurances populaires par
le Conseil federai et le Parlement ».

La fièvre aphteuse en Argovie
La nouvelle épizootie de fièvre aph-

teuse qui a éclaté dans les commune de
Wil près de Turgi et de Vogelsang près
de Gebensdorf a obligé la direction des
services d'hygiène à prendre contact avec
les représentants de l'Office vétérinaire
federai, des communes et des organes
cantonaux s'occupant de la fièvre aph-
teuse afin de prendre les mesures propres
à combattre l'épizootie.

« Plaque » et « doublé » or
Le Conseil federai a pris un arrèté sur

les ouvrages en plaque ou doublé or. Aux
termes de cet arrèté, il est interdit de gra-
ver des marques « plaque or », « doublé
or », « plaque » ou « doublé » ou toute au-
tre désignation quelconque sur les ouvra-
ges qui, après dissolution du metal com-
mun, ne laissent pas subsister une coquille
d'or d'une épaisseur minimum de 8 mi-
crons, avec tolérance de 20 %.

Les ouvrages (boìtes de montres, ob-
jets de bijouterie, d'optique, etc), en pla-
que ou doublé or doivent sans exception
porter un poincon de maitre (marque de
responsabilité). Ce poincon sera depose
par le fabricant au bureau du contròie fe-
derai de Parfònflissement où il réside.
Pour les ouvrages importés, le fabricant
étranger déposera sa marque au Bureau
federai des matières d'or et d'argent. Les
ouvrages dont la couché d'or a une épais-
seur inférieure à celle fixée plus haut ne
peuvent porter que la marque « metal do-
rè » ou sa traduction dans une autre lan-
gue, sans aucune marque de qualité ou de
durée.

L'affaire Ody devant le Tribunal
de la lère Division

Ce matin, mercredi, ont commencé de-
vant le tribunal militaire de la Ire divi-
sion, les débats concernant l'affaire du
caporal Ody.

Rappelons brièvement les incidents qui
remontent à la fin du mois d'octobre der-
nier.

Le caporal Ody est le fils de feu l'an-
cien conseiller national Firmin Ody, chef
du parti indépendant-catholique de Genè-
ve. Médecin et chirurgien renommé, il se
trouve à la tète du service de chirurgie à
l'Hòpital cantonal de Genève.

Le caporal Ody n'a rien d'un communis-
te. Il est inexact de dire qu 'il appàrtient
au parti socialiste. Quand il fut appelé au
cours de répétition, c'est à M. Gottret qu 'il
fit appel pour le prier d'intervenir afin
qu'on l'en dispensàt.

MM. Gotret et Ody crurent la dispense
accordée.

Bref, le caporal Ody fut astreint à ac-
complir son cours avec l'école de recrues
3/1.

Il se trouvait à Genolier , près de Be-
gnins, Vaud , quand il cut avec le major
Junod, commendant de l'Ecole, réputé
pour sa raideur cassante, une conversa-
tion sur la visite medicale des malades.

Le major Junod exigeait une visite ac-
célérée tandis que le caporal Ody, dont la
responsabilité medicale était engagée , en-
tendait prendre son temps.

Des propos très vifs furent échangés, et
le major Junod mit le caporal Ody aux
arrèts. Il s'evada, mais il fut rejoint par
trois lieutenants dont un , le lieutenant
Bravant , brandissant stupidement le re-
volver, dit à Ody : « Si vous n'avancez
pas je tire. » Le Caporal Ody fut ramené
au loca, d'arrèts.

Trois jours plus tard, pour raison de
sante, il fut libere, sous réserve qu'il res-
terai dans sa chambre. Le caporal Ody
ne tardait pas à s'échaipper de nouveau et,
ayant pris une auto, il gagna Genève où
il se presenta au colonel Grosselin , com-
mandant de la Ire division.

La Cour est présidée par le lieut.-colo-
nel Capt, grand juge. Le capitaine Cordey
fonctionne comme greffier.

L'auditeur est le major Krafft. L'accuse
est défendu paT le capit. Carry, de Ge-
nève.

L'accusation
Le caporal Ody est accuse :
1. De n'avoir pas obéi à un ordre de

marche en faisant défaut : 1. à Fècole de
recrues d'artillerie de forteresse 15, du 13
juillet au 16 aoùt 1928 ; 2. au cours de ré-
pétition de son unite, du 17 aoùt au ler
septembre 1928, services pour lesquels il
avait été commandé, par ordre de marche,
à fin avril 1928 ;

2. De n'avoir pas obéi à des ordres con-
cernant le service, le 28 octobre 1928, à
Genolier, alors qu'il était en service à
l'école de recrues d'infanterie 3/1 : 1. en
refusant de quitte* la salle de l'auberge,
malgré l'ordre qui lui en était donne par
le major instructeur Joseph Junod (Lau-
sanne) ; 2. en refusant de suivre le ler
lieutenant René Vodoz qui lui donnait
l'ordre de sortir du locai d'arrèts ; 3. en
refusant de se laisser examiner .paT le Dr
Wilhelm Franken, à Begnins, que le com-
mandant de l'école avait charge de cet
examen ;

3. D'avoir traité le major Junod de
« grossier manant », de « grossier person-
nage », d'« officier indigne de l'honneur
d'étre officier », en lui disant : « C'est une
honte pour l'armée et pour le pays tout
entier d'avoir un officier supérieur aussi
mesquin » ;

4. De n'avoir pas obéi à un ordre con-
cernant le service, et de violation des de-
voirs du service, le 25 octobre 1928, à Ge-
nolier, en s'évaflant du locai d'arrèts où il
était détenu ;

5. D'avoir, à Genolier, menacé un chef
ou un supérieur, le 23 octobre 1928, en di-
sant au major Junod : «Je n'hésiterai de-
vant aucun obstacle pour prendre ma re-
vanche » et « l'un de nous deux y laisse-
Ta ses galons » ; le 25 octobre 1928, en di-
sant, en parlaot du major Junod : « Si je
le rencontrais, je le f... bas » ;

6. De s'ètre éloigné de sa troupe sans
autorisation , à savoir : le 26 octobre 1928,
en se rendant à Genève en automobile
alors qu'il avait été libere des arrèts, le 25
octobre au soir, à Genolier, pour se soi-
gner en chambre, avec l'ordre de s'an-
noncer le 26 octobre à 16 h. 15 à l'infir-
merie de la caserne de Bière.

Ce à quoi sont applieables les articles 1,
82, 61, 148, 72, 84, 49 du Code penai mi-
litaire du 13 juin 1927.

La matinée
Le grand-juge donne lecture des nom-

breuses pièces relatives aux services ren-
voyés ou manqués par le caporal Ody.
Cette lecture quelque peu fastidieuse t'er-
minée, on passe à l'interrogatone de l'ac-
cuse.

Les témoins, au nombre d'une quaran-
taine, seront entendus cet après-midi et
aussi demain en ce qui concerne les chefs
d'accusation IH à VI. Il n'est pas à pré-
voir que le jugement puisse ètre rendu
avant vendredi.

Une vingtaine de journalistes assistent
aux débats.

Assurés, ètes-vous en règie avec votre
police

Un procès qui a eu son épilogue devant
le tribunal federai vient de montrer une
fois de plus combien, en matière d'assu-
rance, il est nécessaire d'observer très
exactement les dispositions de l'assurance.

Un commercant , demeurant à Fribourg,
qui pour ses voyages d'affaires employait
une motocyclette avait contraete uno as-
surance contre les accidents auprès d'une
société de la Suisse francaise. L'agent de
la société détenait la police d'assurance
de l'assuré qui, contre paiement de la pre-
mière prime, aurait dù en prendre posses-
sion.

Le preneur d'assurance négligea cela ,
fut entre temps victime d'un accident
mortel et de ce fait l'assurance n'a aucu-
ne indemnité à payer, attendu qu'aux ter-
mes de la police, l'assurance n'enbre en vi-
gueur qu 'après le paiement de la première
prime et non dès la conclusion du contrat
par la société.

Le tribunal federai a approuvé ce point
de vue.

NOUVELLES LOCALES

Sudili in poi la [Uniti
do Petit Séminaire

Nous eussions voulu publier plus tòt les
souscriptions pour la construction du Petit
Séminaire ; le retard s'explique et s'excuse
par le fait que , pour de graves motifs , quel-
ques uns d'entre elles ne nous sont parve-
nues que ces derniers temps. Chacun com-
pren dra que nous ayons tenu à ce que la
publication soit aussi complète que possible.

Selon que nous l'avions annoncé dans
l'appel paru dans les j ournaux et sur raffi-
che apposée dans les églises, les offrandes
de 50 fr. et au-dessus sont publiées nomina-
lement , à moins que l'on n'ait demande l'a-
nonymat. Nous remercions les donateurs qui
auront bien voulu nous permettre de citer
leur nom : l'exemple entraine.

Les souscriptions du Clergé séculier de la
partie francaise du diocèse ne sont pas
comprises dans celles des paroisses ; nous
nous contentons auj ourd'hui de rappeler
qu 'elles s'élèvent au total de cinquante mille
francs. Nos prètres , dont beaucoup sont plu-
tòt pauvres , ont eu à coeur de payer de
leur personne et de suivre le bel exemple
de générosité donne par leur Reverendissi-
me Évèque.

Nous n 'avons pas à commenter les résul-
tats acquis: ils parlent par eux-mèmes, sont
éloquents et prouvent que tous, prètres et
la'ics, ont su comprendre l'importance capi-
tale de l'Oeuvre à laquelle on les a priés de
s'intéresser, oeuvre dont dépend absolument
la perennité du sacerdoce dans le pays.

On se tromperait en croyant que les som-
mes récoltées suffisent pour couvrir les dé-
penses occasionnées par la construction du
Petit Séminaire. En portant en ligne de
compte la totalité des allocations annuelles
accordées par l'Etat du Valais et la ville de
Sion , il reste un découvert de cent mille
francs environ.. Nous avons une entière con-
fiance dans la divine Providence qui ne
manquera pas de continuer à susciter les
générosités des fidèles.

Comme nous l'avons promis , les listes des
souscriptions seront réunies en un livre
d'or , qui sera précieusement conserve aux
archives et dans la chapelle de l'Institut.

Nous avons recu d'assez nombreux dons
en nature ; leur valeur sera ajoutée à celle
des quètes en argent pour les subsides à
allouer aux élèves, quéte dont la publica-
tion se fera en automne, comme habituelle-
ment. A propos de ces dons en nature de
n 'importe quel genre (fruits , légumes, fro-
mage, viande, vin , etc, etc.,) il est superflu
de redire qu 'ils seront touj ours regus avec
la plus vive reconnaissance durant tout le
cours de l'année , au fur et à mesure que les
récoltes se succèd.nt. On est prie de les
adresser directement à M. le Directeur du
Petit Séminaire qui r.emboursera volontiers
les frais de l'expédition si l'on en exprime
le désir. Nous remercions, d'avance et de
tout coeur, 'Messieurs les Révérends curés et
les personnes dévouées qui voudront bien
s'employer à la collecte de ces dons.

La souscription se fait par décanats , elle
sera terminée par une courte récapitulation.

Décanat de Sierre
Paroisse de St-Maurice de Lacques :

Don de M Antoine Heymoz . . . 600.—
Divers 1473 —

Paroisse de Venthóne :
Don de Mlles Adele et Marie de

Preux 150—.
Don de Mlle Honorine Favre . . 100.—
Don de Mme Vve Marie Masserey

Berclaz 50.—
Divers 525 —
Paroisse de Chalais 800.—
Paroise de St-Léonard 800 —
Paroisse de Sierre :
Don de M. E. Masserey 100.—
Divers 683.60
Paroisse de Gròne 770.—
Paroisse de Lens :
Commune de Lens 100.—
Anonyme 100.—
Divers 510.—
Rectorat de Grimentz 645.—
Paroisse de St-Luc :
Don de M. Pont Gabriel . . . .  50.—
Don de M. Pierre Zufferey d'An-

toine . . *. 50.—
Divers 435 —
Paroisse de Miège 460.—
Paroisse de Granges :
Don de M. Maurice Germanier . . 50.—
Don de M. Aristide Roh . . . .  50.—
Divers 311.50
Paroisse de Vissoie 339 —
Loto organisé par les étud. du Val

d'Anniviers 1528.—
Paroisse de Chippis 280.—
Paroisse de Montan a Village . . . 225.—
Paroisse de Chandolin 108.—

L'Oeuvre des Vocations sacerdotales.

Nomination rèligieuse
Par décision de Sa Grandeur Monsei-

gneur Bielor, Évèque de Sion, Monsieur
l'abbé A. Bayard, révérend cure à Stal-
den , est nommé cure de Inden.

Les discoDr. de la Fète de Gvmnastiane
Voici le discours par lequel M. Charles

Girard a remis, à Monthey, la bannière can-
tonale des gymnastes :

Mesdames, Messieurs ,
Messieurs les Gymnastes,

II y a quelque péri! pour un profane de se
trouver dans l'obligation de s'improviser
orateur en présence d'un public aussi spé-
cialisé et imposant , en une ville où l'élo-
quence est abondante et l'esprit de qualité.

Aussi , point ne ferai-j e un discours ; au
surplus , la pluie touj ours menacante ne sau-
rait m'y engager.

En 1926, la ville de Marti gny était heu-
reuse de recevoir en ses murs les sections
cantonales de gymnastique et invitées ; une
fète , dont le souvenir est encore très viva-
ce, s'y est déroulée. Au cours de cette céré-
monie , la Ville de Martigny a eu la j oie et
l'honneur de recevoir en dépòt la bannière
cantonale. Elle a considerò ce dépòt comme
sacre, et , trois ans durant , elle l'a entouré
de sa sollicitude affectueuse et de son res-
pect sincère.

Messieurs les gymnastes ,
Les emblèmes, de par le monde , sont

nombreux et variés. Mais , bien peu d'entre
eux peuvent se flatter d'exprimer , à un de-
gré aussi parfait que le vòtre , le désintéres-
sement integrai , le dévouement continuel j
la discipline , la soumission, la volonté , l'e-
nergie, l' endurance , l'audace, toutes quali-
tés qui constituent la structure de votre
sport et vous lancent à la conquète de votre
idéal , idéal vieux comme le monde , mais
éternellement j eune, qui consiste à établir
une heureuse harmonie entre les qualités
physiques et les qualités morales et civi-
ques , et que seul une élite peut se donner et
poursuivre.

Si, avec raison , vous ètes fiers de votre
drapeau , si vous lui avez voué un attache-
ment indéfectible et s'il exerce sur vous une
emprise et une fascination , auxquelles vous
ne pouvez échapper , c'est que , ainsi qu 'il est
charge de souvenirs , ainsi il enfermé en ses
plis toutes vos espérances.

Pour ceux qui ne le porteront plus, dont
il a été le compagnon des bons et des mau-
vais j ours, que l'àge a contraint de quitter
l'arène, sa vue évoque les souvenirs du
beau temps, du beau temps de la j eunesse,
de l'effort facile et irrésistibl e, de la sou-
plesse, du beau temps des muscles frais et
dispos, touj ours prèts à obéir au moindre
geste de la volonté , du beau temps des
tournois , des luttes , des succès. Et , n'est-ce
pas raj eunir que se ressouvenir ? Que le
sourire du drapeau les console des outrages
des ans ! Anciens gymnastes, 'gymnastes
aux cheveux gris , maintenez ce contact
avec la j eunesse qui monte et faites-la pro-
fiter longtemps encore de votre expérience
et de votre sagesse.

Ce drapeau vous l'avez remis à ceux qui
marchent sur vos traces et qui sont actuel-
lement dans la pleine possession de leurs
moyens, vbus l'avez tran9mis glorieux et
couvert d'honneur. A vous, gymnastes de
l'elit e, de veiller désormais sur ses desti-
nées, d'en assurer l'avenir , de le porter
haut et sans défaillance dans la mélée, de
lui garantir une carrière aussi brillante que
celle qu 'il a connue jusqu 'ici, à vous de le
faire flotter toujours à la première place du
premier rang ! L'impression de force , de
volonté , de décision , d'enthousiasme, que
vous donnez , est réelle et profonde et en
présence de ce magnifique spectacle, l'on se
sent complètemen t rassuré : Le drapeau de
la gymnastique est en bonnes mains !

Vous, les plus j eunes qui aspirez au pri-
vilège de monter un jour la garde autour
de votre drapeau , qui enviez à j uste titre
Ies lauriers de vos devanciers , donnez-vous
à votre sport , que vous avez librement
choisi et dont le but est de former des hom-
mes et des caractères, avec toute la fougue ,
l'élan, l'exubérance, dont vous ètes capa-
bles ; inspirez-vous des exemples de vos ai-
nés ; pénétrez-vous de votre devise si riche
en laquelle vous n'avez qu 'à puiser pour de-
venir des gymnastes accomplis et irrépro-
chables. C'est ainsi que , lorsque la garde
actuelle de votre drapeau descendra , vous
serez de taille à lui en donner une autre,
qui sera digne de lui par sa valeur morale
et sportive.

Mais votre drapeau a une signification
plus haute encore, qui dépasse le sport
strict. Il incarne , par dessus tout , l'esprit
patriotique, cet esprit qui nous fait aimer
notre pays, auquel la Providence a donne
un aspect et une nature incomparables et
des institutions qui en assurent l'harmo-
nieux développement. Les sociétés de gym-
nastique ont toujours cultivé cet esprit à un
haut degré ; auj ourd'hui encore , elles en
sont imprégnées et vous entendez bien,
n'est-il pas vrai , remettre intact ce patri-
moine , précieux entre tous, à ceux qui vien-
nent après vous. Et si les circonstances
vous y forcaient , vous seriez prèts à oppo-
ser le mur de votre poitrine , devant lequel ,
ainsi que les flots impuissants contre le ro-
cher séculaire, viendraient se briser ies ef-
forts des sans-patrie et des égarés.

Vous aurez alors, Messieurs les Gymnas-
tes, rempli tout votre devoir vis à vis de
votre drapeau , qui ne doit flotter que dans
une atmosphère d'honneur pur et absolu , de
patriotisme ardent , dont vos sociétés doi-
vent ètre les foyers où la fiamme ne s'e-
terni pas, et d'attachement inaltérable à no-
tre cher pays !

C'est dans ces sentiments que la Ville de
Marti gny remet en mains de la Ville de
Monthey la bannière cantonale valaisanne
de gymnastique.

* * *
M. Mariani a recu la bannière dans les

termes que voici :
Au nom de la Société de gymnasti que de

Monthey ;
Au nom de la population Montheysaiin e

toute entière , je salue votre bannière can-
tonale ;

A nos amis de Martigny, qui , après les
succès de la dernière fète cantonale , ont eu
l'honneur de la garde du drapeau , noub leur
crions « Merci ».

Monthey n 'a plus eu cet honneur depuis
de nombreuses années. Gymnastes valai-
sans, vous nous la confiez , votre bannière ,
vous vous ètes donnés rendez-vous dans
nos murs, parce que Monthey, malgré sa si-
tuation excentri que , vous est connu P<>ur
l'un des principaux centres sportifs du Va-
lais.

Oui , nous aimons le sport dans tous ses
domaines ; nous voulons encourager la ieu-



nesse, qui , la j ournée passée, le labeur ter-
mine , s'adonne , selon ses aptitudes et ses
goùts, à des exercices physiques, à un sport
qui forti fie sa sante.

Et quand nous voyons flotter votre ban-
nière autour d'une phalange de jeunes telle
que celle de ce j our, quand nous constatons,
amis gyms, la Société valaisanne entourée
de plusieurs sections confédérées , et après
vous avoir vus aux épreuves des concours ,
nous devons non pas seulement souhaiter ,
mais applaudir le succès de la gymnastique.

Votre sport est ancien ; il était quelque
peu individuel ; mais depuis plusieurs dé-
cades, grpupés sous une bannière federale ,
vous avèz pròvòqué des manifestations , des
fètes fédérales, qui sont d'abord un sur ga-
rant de votre vitalité, et qui également vous
ont donne l'occasion de vous unir sous les
plis d'un seul drapeau.

Chers amis gyms, un grand nombre d'en-
tre vous ont pris part aux récentes fètes
fédérales de Genève et de Lucerne.

Alors que la foule s'enthousiasmait de vos
exercices d'ensembl? A t vos produetions , la
croix federal e flottait aux tribunes officiel-
les, et vous alors vous n'admiriez qu 'un
seul étendard , celui de notre beau pays.

Auj ourd'hui le cercle est plus restreint ,
mais la bannière cantonale vous est d'au-
tant plus chère.

Vous la saluez parce que , quels que soient
vos succès, sflrs de votre effort , vous avez
l'honneur d'avoir travaillé , d'avoir lutté
pour le développement de votre sport pré-
féré, non dans un village ou dans une ré-
gion , mais dans le Valais tout entier.

Votre devise l'indique ; vous ètes frane ,
c'est-à-dire que vous avez répondu à l'ap-
pel de Monthey, non seulement pour faire
preuve de vos capacités individuelles , mais
pour faire honneur à notre Valais.

Et vous, gyms confédérés , en prètant vo-
tre brillant concours au succès de nos ma-
nifestations , vous avez rendu un hommage
éclatant à notre drapeau.

Vous désiriez mieux connaìtre notre petit
pays, mais vous teniez à rejòindre vos amis
du Valais , surtout pour resserer des liens
qui doivent unir les enfants d'un mème
pays.

Nous étions tous du mème pays , nous
étions tous fiers d'étre Suisses lorsque , l'an-
née dernière seulement , gràce à la Société
suisse de gymnastique , la croix federale a
été hissée au sommet du màt olympique.

Votre bannière federale flotte d'orgueil au
souvenir des triomphes d'Amsterdam. Cel-
les de tous les cantons, celle du Valais fu-
rent à l'honneur également, à cette mémo-
rable oecasion ; et aujourd'hui elle rappelle ,
des succès avant tout, mais aussi l'impor-
tance et le développement de la gymnasti-
que en Suisse.

Amis gyms valaisans, Monthey est d'au-
tant plus fier de recevoir et de garder vo-
tre drapeau.

* • *
Discours de M. Maurice Delacoste, prési-

dent du Comité de reception à la distri-
bution des prix et des récompenses :
Mesdames, Messieurs, chers gymnastes,
Dans quelques minutes, le j ury va procé-

der à la distribution des prix.
Qu 'il me soit permis auparavant au nom

du Comité d'organisation , de la fète , au
nom de la population de Monthey, au nom
des spectateurs qui ont suivi durant ces 2
j ours avec attention , émotion , vos exercices
de vous remercier pour le spectacle intéres-
sant , réconfortant que vous nous avez pro-
cure.

Je salue et je fé-licite en premier lieu la
section féminine de Sierre dont on a pu ap-
précier hier au soir les évolutions gracieu-
ses.
.'adresse des remerciements particulière-

ment chaleureux aux sections suisses de
Pontarlier et de Milan qui n 'ont pas reculé
devant la distance pour apporter le témoi-
gnage de leur amitié à leurs compatriotes
et le gage de leur fidèle attachement à no-
tre patrie commune.

Un merci chaleureureux aux représen-
tants de l'equipe olympique qui ont accepté
de rehausser l'éclat de notre fète , guidés
par leur dévouement désintéressé à la cause
qu 'ils servent de la gymnastique.

Ces virtuoses nous ont démontré à quel
degré de perfection , dans l'harmonie du
mouvement , la souplesse et la force muscu-
laire , l'on peut atteindre par un entraine-
ment rationnel joint à des aptitudes physi-
ques particulièrement remarquables.

Merci à vous tous gymnastes confédérés,
gymnastes du canton du Valais, d'avoir pris
part à notre fète et d'en avoir ainsi assure
la réussite.

II y aura bientòt un siècle qu 'ont été je -
tées les premières bases de l'association fe-
derale de gymnastique. Depuis sa fondation ,
Ies sections de gymnastique j ouent un róle
prépondérant dans notre pays. Elle y exer-
ce une influence bienfaisante sur notre vie
national e, créant des trésors de puissances
corporelles , de force moral e qui sont des
biens de haute valeur non seulement pour
le cercle restreint des gymnastes, mais pour
le peuple suisse tout entier.

Le grand mérite des organes dirigeants
de la gymnastique est d'avoir , tout en con-
servant de saines traditions de culture phy-
sique , su s'adapter aux événements et tirer
Profit des lecons du progrès.

En présence des horizons nouveaux ou-
verts à l'éducation physique ils se sont atta-
chés à varier les exercices et à satisfaire
par des programmes appropriés à tous les
goùts et à toute les aspirations.

C'est ainsi qu 'a été créée une section
d'athlétisme et que l'on a introduit dans les
préliminaires la gymnastique rithmique qui
confère aux gymnastes une plus parfaite
beauté faite de force et de souplesse.

C'est parce que les organes directeurs et
les moniteurs des sections en Suisse ont sui-
vi revolution à laquelle nous assistons dans
le domaine de la culture physique que la
zymnastique demeure un sport nati onal et
Qu 'elle n'a rien perd u de son prestige.

On l'a vu aux jeux olympiques d'Amster-
dam , où tandis que , pour des raisons que je
neveux pas analyser, le Suisse a dù se con-
tenter d'une place bien modeste dansla plu-
Part des compétitions, notre équipe repré-
sentative de nos couleurs nationales de la
-Vmnastique a donne un éclat particulière-
ment brillant.

Les cartes de la Féte nationale
Les cartes de la Féte nationale seront mi-

ses en vente dans tous les bureaux de pos-
te à partir du 8 juillet jusqu 'au 5 aoùt. Les
deux cartes munies d'un timbre de 10 et.
cofltent 30 et. pièce ; elles sont valable pour

l'étranger moyennant un supplément d'af-
franchissement de 10 et.

Le produit de la prochaine collecte est
destine au Don national en faveur de nos
soldats et de leurs familles dans le besoin.
Il est dès lors naturel que l'un des artistes
désignés par le Comité pour l'exécution de
la carte ait choisi comme suj et une scène
de la vie militaire : le retour au foyer d'un
soldat après son service, un travail excel-
lent du Lucernois Ernst Hodel, reproduit
par la maison Fretz de Zurich. La seconde
carte d'après l'esquisse du peintre genevois
Jules Courvoisier est une carte de fète pro-
prement dite, de couleur franche et gaie.
Deux jeunes Suisses arborent , le j our de la
Fète nationale , dans un élan patriotique , la
bannière federale, vivant symbole de l'idée
de patri e que le Comité s'efforce d'enraci-
ner dans les coeurs, le j our du ler aoùt. La
carte sort des ateliers graphiques J. E.
Wolfensberger à Zurich. Le coté de l'adres-
se est l'oeuvre de Robert Stòcklin à Bàie.

Comme les années précédentes une pla-
quette sera mise en vente au prix de fr. 1.—
pièce ; elle a été exécutée par la maison
Huguenin frères au Lode d'après un mo-
dèle du sculpteur Franz Wanger à Zurich.
Un gars solide en casque d'acier tient d'une
main férme la bannière federale, symbole
de la protection militaire de notre patrie,
celle-ci est indiquée discrètement dans le
fond par l'arète d'une montagne. La pla-
quette porte le millèsime et la date du ler
aoùt dans les trois langues nationales.

Nous espérons que les deux cartes et l'in-
signe de fète feront la j oie des acheteurs,
des donateurs et des destinataires , et plus
particulièrement nos chers concitoyens à
l'étranger pour lesquels le ler aoùt est une
fète memoratile entre toutes. »

Ce qui se fabriqué à la Lonza
Le rapport des Usines de la Lonze , li-

sons-nous dans le « Bulletin financier suis-
se », représentative 'de l'industrie électro-
chimique suisse, accuse un développement
régulier et réjouissant, mais il n 'annonce
aucun miracle. La production en Suisse est
pour ainsi dire entièrement concentrée dans
les usines du Valais, et , selon nos informa-
tions, là consommation de courant est à
l'heure actuelle si forte qu 'il n'en est plus
vendu.

La production de cyanamide a été réduite
car il est plus rénumérateur de porter son
effort sur d'autres produits du four électri-
que. Par contre, les installations pour la
production de l'ammoniaque synthétique ont
été agrandies, et on a développe les diffé-
rentes méthodes pour transformer l'ammo-
niaque en engrais chimiques azotés et en
acide nitrique. Dès que la production de
cette branche nouvelle sera devenue nor-
male, on obtiendra aussi le bénéfice atten-
du. Le problème qui se pose est celui-ci :
Peut-on atteindre dans l'industrie euro-
péenne des engrais azotés synthétiques les
quantités nécessaires pour permettre un
rendement satisfaisant alors qu 'il existe dé-
jà de puissantes usines en Norvège, en
Suisse, en Allemagne, en Italie et en Fran-
ce ? Nous avons devant nous toute une lit—
térature de propagande pour les actions des
usines chiliennes de salpètre. On y prétend,
chiffres en mains, que la supériorité de la
production européenne en engrais azotés
synthétiques n'est que passagère. D'une
part, le gouvernement chilien exigerait un
droit d'exportation fort élevé, et, d'autre
part , les fabriques européennes disposaient
d'un courant de déchet très bon marche.
Mais maintenant le gouvernement chilien a
entièrement revisé l'échelle des droits d'ex-
portation , et les grandes usines européen-
nes produisant des engrais azotés ont pris
une tell e extension qu 'elles ne peuvent plus
consommer exclusivement du courant de
déchet , comme c'était le cas il y a six ou
sept ans. En conséquence, selon les mai-
sons financières qui font de la propagande
pour les vaileurs de nitrates chiliens, la si-
tuation va ètre profondément modifiée, et le
salpètre naturel reprendra sa place sur le
marche mondial. Or nous Jisons dans le rap-
port de la Lonza que cette branche d'acti-
vité ne produira son plein rendement que si
on atteint les quantités que l'administration
qualifie de normales. Il serait très interes-
sai de recevoir à ce sujet une déclaration
autorisée de la part de l'Administration de
la Lonza, il faudrait avant tout savoir si les
quantité nécessaires pour assurer le bon
rendement des usines valaisannes peuvent
ètre consommées sur le marche intérieur
suisse. Il va sans dire que , du point de vue
de l'economie nationale suisse, U serait ri-
dicule d'importer des nitrates cfoutre-mer,
au lieu de consommer seulement des nitra-
tes du pays. Nous sommes plutòt adversai-
res de toute protection douanière ; mais
étant donne que l'agriculture oblige l'indus-
trie suisse de payer aux ouvriers des salai-
res trop élevés, pour qu 'elle puisse elle-mè-
me produire à des prix audessus de ceux
du marche mondial , il va sans dire que l'a-
griculture doit elle-mème supporter un
droit d'entrée sur les engrais chimiques.
Reste maintenant à savoir , si le marche in-
térieur suisse est suffisant pour donner à
cette branche de l'industrie électro-chimi-
que un rendement intéressant.

Quant aux acides acétiques et à leurs dé-
rivés, la production a augmenté. La Lonza
fabriqué maintenant de l'acétate de cellu-
lose sur une grande échelle, c'est-à-dire
qu 'elle est techniquement préparée pour la
production de la soie artificille , selon la mé-
thode de l'acétate. On sait qu 'elle est en
train de construire en Hollande une usine
pour la fabrication de la soie artificielle , et
il y a des gens qui prétendent qu 'elle com-
mencé à en produire en Valais. Il va sans
dire que dans cette industrie , la concurren-
ce est excessivement forte. Reste encore à
savoir si Ies grandes concentrations qui s'o-
pèrent dans l'industrie de la soie artificielle ,
comme l'absorption de la société Glanz-
stoff par la Enka , ne sont pas nuisibles à
des industries qui fournissaient jusqu 'ici le
produit semi-fini à l'industrie de la soie ar-
tificielle. Car, à la rigueur , ces grands om-
niums peuvent produire eux-mèmes tout ce
qu 'il leur faut en produits chimiques.

Métrailler ne patera pas les frais
Le département militaire federai vient

d'informer l'ex-garde frontière Antoine
Métrailler qu 'en réponse à son recours à
l'Assemblée federale et à la suite d'une
enquète faite par le département , celui-ci

renonce à lui faire payer la somme de fr.
300.— représentant les frais auxquels le
tribunal de la première division l'avait
condamné par jugement du 19 avril 1929.

Les Fétes du Rhóne
et la participation du Valais

Voici le programme des trois journées :

Samedi 6 j uillet
Départ du Valais par train special.

8 h. 28 embarquement à Ouchy
11 h. 25 débarquement à Genève
11 h. 45 diner
13 h. départ pour la place du Jeu, répé-

tition d'ensemble
16 h. Poème et les jeux du Rhóne (Ire

f* représentation)
19 n. Souper
20 h. Prise des cantonnements
21 h. Grande fète de nuit dans la rade.

Dimanche 7 j uillet
7 h. 30 Déjeuner
8 h. Grand Messe à Notre Dame
8 h. 45 Conférence sur Genève, ses res-

sources, sa capacité d'achat , d'em-
ploi, etc.

9 h. 30 Rassemblement pour le cortège du
Folklore rhodanien

U h .  Le chant vers la Colline et l'of-
frande au Rhóne

12 h. 30 Diner
15 h. Le poème et les Jeux du Rhone

(2me représentation)
19 li. Souper
20 h. Soirée familière.

Lundi 8 juillet
7 h. Déjeuner
7 h. 30 Visite de la ville pour les hommes:

les Laiteries réunies, les étables
coopératives et fècole d'horticultu-
re de Chatelaine. POUT les femmes:
tour en ville , puis visite de la pou-

ponnière et des magasins
11 h. 30 Diner
15 h. Le poème et les Jeux du Rhóne

(3me représentation)
18 h. 40 Départ par train special pour le

Valais.
Excursion à la source et au glacier

du Rhóne
Mardi 9 juillet

7 li. 05 Départ Genève-Cornavin
10 h. 54 Arrivée à Brigue

Déjeuner
13 h. 10 Départ de Brigue
15 h. Arrivée à Gletsch

Promenade à la source et au gla-
cier du Rhóne
Reception par l'Etat du Valais, di-
ner , coucher et petit déje uner.

Mercredi 10 j uillet
7 h .  Départ de Gletsch
9 h. 57 Arrivée à Sion

Reception par la Municipalité
12 h. 12 Dépar t de Sion
12 h. 30 Arrivée à Martigny

Reception par la Municipalité de
Martigny
Déjeuner

16 h. 07 Départ de Martigny
17 h. 01 Arrivée à Montreux
17 h. 33 Départ du bateau à vapeur

Diner à bord
21 h. 30 Arrivée à Genève.

Prix de l'excursion , pourboires compris :
Fr. 60.— (Fr. francais 300.—).

L'horaire et les billets
Départ Prix du billet Prix du billet

samedi 6 aller et retour aller collectil
collectlf et retour fa-

cultatll dans
les 10 jours

Brigue 5 h. 35 15.60 17.25
Viège 5 h. 45 14.90 16.50
Gampel 6 h. 00 14.— 15.50
Sierre 6 h. 15 12.60 14.—
Sion 6 h. 25 11.35 12.60
Riddes 6 h. 45 11.35 12.60
Martigny 7 h. 10 11.35 12.60
St-Maurice 7 h. 27 11.35 12.60
Lausanne 8 h. 23
Ouchy 8 h. 28
Genève 11 h. 25

Le voyage à l'aller se fera en chemin de
fer jusqu 'à Lausanne et en bateau d'Ouchy
à Genève. Le retour complètement en che-
min de fer.

Les accompagnants qui partageront Ies
repas et le cantonnement avec les gens de
la cohorte officielle payeront pour les trois
j ours fr. 15.50.

Pour autant qu 'ils portent le costume du
pays, ils auront l'entrée libre aux Jeux , au
Cortège, et à la Fète de nuit du samedi où
ils ont leur place désignée.

On voudra bien en s'annongant , dire si
l'on désire prendre les repas et le canton-
nement avec la cohorte ou si l'on ne veut
que profiter du billet par train special. Les
inscriptions seront encore regues jusqu 'au
vendred i à 15 heures par cartes adressées
au Comm. des Fètes du Rhóne à Villa (Sier-
re) ou par téléphòne au No 144 Sierre.

Les messes a Genève
Une grand'messe sera célébrée diman-

che 7 juillet , à 8 heures, à l'église Notre
Dame de Genève, place de la gare Cor-
navin. Les nombreux visiteurs catholiques
qui se rendront ce jour-là à Genève pour-
ront donc remplir leur devoir religieux
comme à l'ordinaire.

L'église" de Notre Dame où sera célè-
bre cet office religieux (sans préjudice
des autres messes à 5.30, 6, 7, 9.30, 10 et
U h .  30) est Ja plus belle et la plus vaste
église catholique de Genève.

Une prédication de circonstance sera
faite au cours de cette Grand^Messe à la-
quelle voudront bien assister tous les ca-
tholiques du Valais.

Le mildiou des vignes
De différentes parties du canton, on

nous signale l'apparition du mildiou dans
les vignes. Favorisé par une temperature
pluvieuse et chaude à la fois. le champi-
gnon peut très rapidement prendre une
certaine extension et occasionner d'impor-
tants dégàts. C'est pourquoi nous recom-

mandons des traitements préventifs, soit
des sulfatages à la bouillie bordelaise 2 %
ou des poudrages avec des produits cu-
priques. Partout où le mildiou apparait
sur les feuilles ou sur les jeunes grappes
il est nécessaire de faire immédiatement
un poudrage avec des produits cupriques
(poudre Horst, souffre Verdet) étant don-
ne que ces traitements peuvent étre exé-
cutés dans un laps de temps relativement
restreint.

Station cantonale d'entomologie
Chàteauneuf

Dr. H. Leuzinger

Un jubilé
M. Jules Farquet, originane de Chamo-

son, reviseur de Ire classe au Départe-
ment federai des finances, à Berne, a fèté,
le ler juillet, ses 40 ans de service dans
l'administration.

Par ses belles qualités de cceur et d'in-
telligence, son sens de l'humour, M. Far-
quet est très sympathiquement connu et
apprécié, particulièrement dans les mi-
lieux romands de la capitale.

Le Conseil federai a tenu à récompen-
ser cet excellent serviteur en lui remettant
une mont.e en or avec dédicace.

Tous ses amis et collègues félicitent vi-
vement le jubilaire et fonmentà son adres-
se leurs meilleurs vceux pour l'avenir.

Fz.

Postes
Nous lisons dans les promotions du Dé-

partement des Postes, que M. Alfred Bur-
nier a été nommé administrateur postai à
Lausanne, bureaux de la place St-Fran-
cois.

M. Alfred Burnier est un enfant de St-
Maurice, fils de M. Jean Burnier, ancien
administrateur postai, qui a laisse, dans
notre localité, ainsi que toute sa famille,
les "plus touchants souvenirs.

Nous adressons à M. Alfred Burnier, qui
a laisse une partie de son cceur à St-Mau-
rice où il a fait toutes ses études classi-
ques, nos plus cliaudes félicitations.

L'Union des Caisses Raiffe isen
à Zermatt

L'union suisse des caisses de crédit mu-
tuel (système Raiffeisen) a tenu à Zermatt
sous la présidence de M. Scherrer (St-
Gall), les ler et 2 juillet , sa 26e assemblée
des délégués, à laquelle ont pris part plus
de 700 délégués venus de 16 cantons dif-
férents. M. le conseiller d'Etat Lorétan, a
rappelé l'importance des caisses Raiffei-
sen pour le Valais.

L'assemblée a pris connaissance des
rapports de gestion et a adopté les comp-
tes et le bilan de la caisse centrai. Elle
s'est occupée aussi de la revision du code |
federai des obligations en ce qui concerne
les coopératives.

Après avoir entendu un rapport à ce '
sujet de M. le Dr Stadelmann (Lucerne),
l'assemblée a vote une résolution deman-
dant le maintien du principe de la solida-
rité personnelle comme forme normale de
la coopération, l'introduction de la revi-
sion professionnelle obligatoire pour les :
coopératives de crédit et la réduction des
taxes d'inscription au registre du com-
merce pour les coopératives.

L assemblée a proclamé président
d'honneur le fondateur de l'Union M. le
cure Traber, qui a introduit aussi la caisse
Raiffeisen en Suisse.

Favorisé par un temps superbe, le pre-
mier congrès raiffeseniste suisse en Va-
lais a eu un brillant succès. Il a été agré-
menté par une excursion au Gornergrat.

Un grand nombre de participants ont
visite Sion et quelques uns St-Maurice.

Aux forts de St-Maurice
Le Conseil federai a accepté, pour le 30

septembre 1929, avec remerciements pour
les services rendus, la démission du colo-
nel René Guibert, chef du bureau des for-
tifications de St-Maurice.

Qui le remplacera ?
Logiquement, ce devrait étre le colonel

Corboz. Mais on parie également de M.
Corboz pour la préfecture d'Aigle.

SAVIEZE. — Un incendie s'est déclare
à l'est du village de Granois, à Savièse.
Une maison et une grange appartenant à
M. Jollien, ancien garde-champètre, ont
été détruites en dèpit de tous les secuors
et du zèle de la population. Comme per-
sonne n'avait été dans la grange où le
foyer fut découvert , on croit que le sinis-
tre est dù à un acte de vengeance. Une
enquète est ouverte à ce sujet.

SION. — On signale un accident, heu-
reusement peu grave, arrivé au Pont de la
Morge. La camionnette de MM. Clavien
frères est entré en collision avec une mo-
tocyclette conduite par M. Schlotz, qui fut
blessé à la jambe et qui eut un ongle arra-
ché. Sa machine est en piteux état.

SION. — Corr.) — M. Emile Romailler,
commis à la gare de Sion qui , il y a une
année, sauva un vieillard de Riddes qui
traversait les voies au moment de l'arri-

vée d'un express, vient de recevoir, de la
Fondation Carnégie, un diplóme d'hon-
neur et une ìnontre comme hommage ren-
du au courage.

Spectacles et Concerts
MARTIGNY. — Cirque Rancy. — Place

de la Patlnoire. — Enfin nous allons voir un
cirque et un véritable , le fameux cirque
Rancy, qui nous donnera un programme dé-
passant de beaucoup ce que l'on est habitué
de voir.

Ce cirque de réputation mondiale obtient
en Suisse un succès sans précédent. Il vient
de séj ourner 21 j ours à Genève ; là encore,
tous Ies soirs, sa vaste salle contenant 3000
spectateurs se trouvait trop petite. Rappe-
lons qu 'au cirque Rancy toutes les places
sont assises ; il n'y a pas de place debout.

Nota. — Contrairement à la pratique des
autres grands cirques parcourant la Suisse,
le cirque Rancy s'installe en quelques heu-
res aussi confortablement que n 'importe le-
quel d'entre eux , cela gràce à son nombreux
personnel dévoué et discipline.

Samedi soir , 6 j uillet, début à 20 h. 30.
Dimanche 7 juillet , matinée à 15 h., soirée
à 20 h. 30.

Bureau de location au Cirque , samedi , à
partir de 14 h.

LES SPORTS
Le 23me Tour de France

La deuxième étape
Courue lundi , de Oaén à Cherbourg, 140

kilomètres, cette étape a été gagnée au
sprint par le Francais Leducq, en 4 h. 20 m.
51sec, devant Dossche, Ch. Pelissier, Hec-
tor Martin et Déolet.

Les Suisses se sont classes comme suit :
58, Recordon, 4 h. 25 min. 47 sec. ; Ch. Mar-
tinet, mème temps ; 111. Bariff i, 4 h. 48 m.
13 sec. ; 113. Matter , mème temps.

Et la troisième...
Quittant Cherbourg, les coureurs sont

partis mardi dans la direction de Dinan , où
ils sont parvenus après 199 kilomètres d'ef-
forts ; le vainqueur a nom Taverne , et c'est
un touriste-routier, en 6 h. 21 min. 3 sec. de-
vant Ch. Pelissier et Demuysère. Les Suis-
ses sont : 48. Recordon, 6 h. 28 m. 45sec. ;
56. Martinet ; 75. Bariffi ; 88. Matter.

Le classement general èst le suivant : 1.
Dossche, 16 h. 37 min. 15. ; 2. Déolet ; 3. M.
Bidot ; 4. Dewaele ; 5. Leducq ; 67. Recor-
don ; 70. Martinet ; 89. Bariffi ; 95. Matter.

Continuant leur chemin, les coureurs quit-
tent auj ourd'hui mercredi Dinan pour se
rendre à Brest où ils arriverottf après avoir
avalé 206 kilomètres ; et jeudi déjà ils par-
tiront POUT Vannes qu 'ils atteindront après
208 kilomètres de route. Met.

DERN I ÈRE H EURE
Le Roi Fouad a Baie
BALE, 3. — Le train special amenant

le roi Fouad d'Egypte et sa suite est arrivé
ce matin à 8 h. 20 à la gare badoise, à
Bàie. Il est compose de quatre wagons
pour voyageurs et d'un wagon pour la
cuisine et les bagages. A l'arrivée au train
se trouvaient sur le quai le colonel divi-
sionnaire Favre et le major d'Èrlach , ac-
compagnés du ministre d'Egypte Sadeck
Wahba pacha. L'arrivée à Bàie n'était pas
connue.

Après 25 minutes d'arrèt, le train spe-
cial a poursuivi sa route vers la gare des
C. F. F. où il arriva à 8 h. 55. Déux mi-
nutes plus tard le train partait en direction
de Berne. Ni le roi , ni les personnes de
sa suite n'ont quitte les wagons.

Tuce par tùie pierre
KANDERSTEG, 3. — Mardi après

midi à 4 heures, une Hollandaise qui
descendait du Hohtùrli en direction de
l'Oeschinenalp a été tuée par une pierre
tombée de la montagne.

Monsieur ALBERT DONDAINAZ et ses
enfants, à CHARRAT, remercient toutes les
personnes qui ont pris part au deuil cruel
qui vient de les frapper en la personne de
Madame Alexie Oondainaz

née MAGNIN
leur chère épouse et mère, décédée après
une longue et pénible maladie.

Apprentie - vendeuse
La Société Cooperative de Con-

sommation de St-Maurice engage-
rait une apprentie vendeuse.

Les j eunes filles qualifiées, àgées
de 18 ans au minimum, peuvent
s'adresser par écrit au gerani.

ANNONCES sons INITIALES on CHIFFRES
Ces initlales ou chiffres doivent étre men-
tionnés sur Ies enveloppes renfermant les
réponses. La correspondance est transmi-
se sans étre ouverte à l'annonceur.

___Éfc_



POUR LA FEMME ì
Tonte femme Qui souHre d'un troubJe Quelcon-

que de la Menstruatloo. Règles Irrégullères ou dou-
kmrenses en avance on en retard, Pertes blan-
ches, Maladies lntérleures. Métrlte. Fibrose. M-
Dteilte. Ovarlte. snltes de Conche», retrouvera s_ -
rement la sauté rien qu'en faisant usase de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
uniquement compose, de plantes inoflensives Jotus-
samt de proprlétés soéci_les qui ont été étudJées
et expérlmentées pendant de longues années.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est latte ex-
pr-ssém-nt pour toutes les maladies de la lemme.
Elle réussit bien pare» «u'elle détoarrasse l'inté-
rieur de tous les éléments nuisibles : elle fait cir-
cukr le sons. décongestlonne les organes. en mème
temps qu'elle les clcatrlse.

La JOUVENCE de l'Abbé*SOURY ne peut Ja-
mais (tre nuislbk. et tonte
personne qui soufire d'une mau-
vaise circulation dn sang; soft
Varices. Pklébites. Hémorrol-
dts, soM de l'Estoauc on des
Neri-, Chaleurs. Vanente. Etonl-
iements. soli malaises du

RETOUR D'AGE
doli employer la

wammaMmmaammmamammmmmmammawaamammmmmmm *v

La bonne

Expédition de chaussures J. KURTH ,

S I X  C Y L I N D R E S
FREINS HYDRAULIQUES
LIGNES GRACIEUSES
BEAUTÉ QU'ON ADMIRE

Genève

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
en tonte confìance. car elle sauve tous les jour.
des milliers de désespérées.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée aux
Laboratoires Mai. DUMONTIER. à Rouen (Fran-
ce), se trouve dans toutes les Pharmacies. Le
flacon : 4 francs.

Dépót generar pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien, 21 quai des Bergues, à Genève.

Bien exlger la véritable JOUVENCE de l'Abbé £
BOTJRT qui doit porter le portraltdel'Abqè Sou- E
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge &

Aucun autre produit ne peut la remplaoer «

Pour toutes
les borasi

avant d'acheter de l'occasion,
veuillez visiter la

MaiSOn Moret Frères
Martigny
Chambres à coucher depuis fr. 200
Salle à manger depuis fr. 28Q

Champagnes
A. la Distilleria Morand, Martigny

vous trouverez toujours en stock les cham-
pagnes suivants : Sf-Marceaux, Held-
sleck, MoBt-Mauler, Strub, Poi Ro-

ger, etc. aux plus bas prix du jour.
Livraison rapide et franco.

£a boisson d'été
y f)
IL ^

'annkdeamce, la coxite des
p ethf òuls-n'a p as été. abon-
<hnk.Ma ^lesfmrnboUes :nwc-
wilkusemeni tidws on acome,
ont donne un sirop incompa.-
tabk, boisson désaliémnk saim
d agréalAe pour l'Ai/.
—En venie pàdmd en 1A, % d%
de, boideillesr~>

Sìrcpdef Smboif ej
Wander- '

"¦ OR. A. WANDER SIA., BEONE
H___H__ _̂_^__^__H__B__ _̂_B__BB__^___B

I A. li . Vi 60 gras, IH |
«fi Maison avantageusement connue parmi B
P& les principaux établissements du can- %|
w| ton. Nombreuse et fidale clientèle. |S
M IMPORTATION DIRECTE DE TOUTES LES QUALITÉS W
me des vins demandés pour la consom- ?|
l|p —o— mation dans la région —o— |̂
|| . FOURNISSEUR : ||
|H des hòtols, instituts-collèges, Hopitaux , 85|
&M coopératives, restaurante, cafés, pen- p|

 ̂ siona, consommations , particuliers.

pi Prix modérés — Maison de toute confiance I

| A. ROSSA, vins §
ffl —— MARTIONY | ;
E_f_ - -- . ' ¦'¦"" _!-" • . ¦̂.r^ ' -^^-.V*-^?;;,;! *________R&

Mulets et chevaux
pour abattre

sont payés un bon prix par la
Boucherie Chevaline Centrale
Loute 7, LAUSANNE H. Verre)

enu toujour
phalement ai
des enfants. E
limentation d<
: moins d'ex
• qu'en hiver i
lagère toujoui
cupéepeulbie

art.ut

OCCfllH EXCEPTION E LE
J'offre
saindoux de porc
à fr. 2.— par kg. franco

lard maigre fumé
à fr. 3 20 par kg
lard sale

à fr. 2.50 par kg.
Prix spéciaux pour quantités

plus importantes
Ecrire de suite £ Boucherie

Salumerie primée
Mornico Francesco. Bellinzona

Aw\ma\\WMm±
Grand choix de

I urne 11 cs
a pnsmes
Zeiss et autres, Longue
vues, Lunettes, etc .

Horlogerie

Hri Moret, Martigny
Av. de la Gare Tel. 35

IT
PENSEZ

avant de partir en vacances
à vous approvisionner en

Viande sèche -' le kg. 3.00
Salami genre Milan » 5.00
Salamettis extra secs » 5.00
et faire vos commandes de
viande fraiche chaque se-

maine...
Envoi soigné Vs port payé
Boucherie Chevaline , Martigny -Ville
Téléph. lL-__ Téléph.

Martigny JflSSfV Sion
2.78 \E25* 2 - 59

Cheveux merwiUeuxpgrlO

Des milliers d'attestatlons et de
commandes supp l. ainsi que de
médecins. La chute des cheveux,
pelllcules, calvltle , l'appauvrisse-
ment du cuir chevelu sont com-
battùs avec un succès infaillible et
f ircsci ve les grlsonnements.Grand
lacon Fr. 3.75. - Crèma de Sang da

Bouleau pour cuir chevelu sec. le
pot fr. 3.- Brillantina au tang de bou-
leau facilité une belle coiffure et
évite la fente des cheveux. Prix fr.
1.50 et 2.50. - Shampo ing au sang de
bouleau 30 et. - Dans las pharmacies,
Droguerles, Saloni de coiff ure el à la
Centrale des Herbes des Alpes au St-So-

L thard, Faldo. Demand. sang de boul. A

FROMAGES DE MONTAG NE
tout gras, pièces de 4-8 kg.
à fr. 2.70.
dito quart gras, vieux , l'ort
àfr  1.80 et 2.— par kg.
J. SCHELBERT-CAHENZLI , Kaltbrunn

(St-Gall)

Tilleul
du Pays

Adresser offres à
Rumpf, Aubort & Cie

Montreux

H remettre
de plein gre, dans localité
importante du Valais , com-
merce d" a limentation
en plein rapport. Chiffre
d'affaires et bénéfices prou-
vés. Oecasion exceptionnel-
le. Capital nécessaire : envi-
ron fr. 30,000.— .

Ecrire sous P. 3725 S. Pu-
blicitas, Sion.

FIÈVRE APHTEUSE
Vu la fièvre aphteuse qui sévit dans la région , il est

iterdit au public de se rendre dans les alpages de la
ommune de Collombey-Muraz sans une autorisation
crite de l'Autorité communale
Les contrevenants seront sévèrement punis.
Còllombey-Muraz , le 2 juillet 1929. L'Adminlstratlon.

MARTIGNY - VILLE I
PLACE DE LA PATINOIRE I

©QUI
RANCI

FONDE EN 1856 m

2 jours seulement 2
Début : SA1EDI 6 juillet, à 20 heures 30
DIMANCHE 7, matinée à 15 h„ soirée à 2030 I

PROGRAMME MONSTRE 9

20 A TTRACTIONS l
Nombreuse cavalerie {{£(

Les plus audacieux gymnastes gì
Les plus forts acrobates gB
Les meilleurs ócuyers 13

Pour la première fois : S«
Les taureaux dressés ||

W% I I Et f \  l'unique chimpanzé gymnaste I I
"•*"™" aux trapèzes volants R

£e postillon de Eonjumeau 11
création equestre sur 9 chevaux de M. A. Rancy ili

Les clowns les plus dròles I
Brillant ORCHESTRE I
Début: Samedi 6 juillet à 20 h. 30 I

^SXÒUlR
!n ville de Sion : Pour la prochaine saison, cave con-
mant 30.000 litres, 2 pressoirs de -100 brantes , tines,
ompes et accessoires. — S'adresser à Cyprien Varone ,
gent d'affaires, à Sion. — A la méme adresse , à vendre
ical bien exposé pouvant èffe transformé en logement.

Les célèbres couteaux K J) ^̂ $ 0 
P I N  

E L

sont les meilleurs. En vente partout.
René Boch - St-Gingolph

Unique dépositaire pour la Suisse.

Nous sommes acheteurs de

CERISESà KIRSCH
à partir de fr. 0.45 le kg.

-Hstlllerle MORANO, Martigny

liei (alile l Si I
Lavage chimique

Maison de confiance — Prix modérés
Livraison prompte et soignée

Noir deuil etiaque four
Exposition cantonale Sierre Ì928

MÉDAILLE D'OR

Jafc - Restaurant à vendre
. Venthóne sur Sierre , près de la route de
lontana. Immeuble neuf. Conviendrait coni-
ne pension.

S'adresser à Ed. Bonvin , Sierre. 

A vendre ou à louer de I La Fabriqué d'Horlogerie
nite nn Le Coultre et Cie S. A., au

, (i Sentier , demande des

lamion Saurer jeunes fiiies
tonnes, en très bon état de pour travailler en fabriqué.

.arche, pour personne sé- forte paie en commencant.
leuse, arrangement pour Entrée de suite ou à conve-
iaiements . ( . nir. Pour renseignement s'a-
.Pour renseignements, s'a- , _resser à Etienne Launaz,
resser sous P. 3724 S. Pu- pierres fines, à Vionnaz ou à
iticitas , Sion. la Direction. 

Quelle maison en denrées
coloniales , association hóte-
lière, ou autre occuperait

chauffeur
de confiance. possédant ca-
mion de 2 tonnes , approprié
aussi pour le transport de
personnes ?

S'adresser au Nouvelliste
sons M. E.

jeune fille
forte et de toute confiance,
pour aider au ménage et jar-
din. Bons traitements assu-
rés.

Madame Lavanchy, Clos
Dósertes , Pully près Lausan-
ne.

jeune fille
catholique comme debutan-
te fille de magasin dans bou-
langerie-patisserie du Valais
francais S'adresser sous P.
3646 S. Publicitas Sion
FROMAGE tout gras à fr.
3.— ; mi-gras de montagne à
fr. 2.10; maigre vieux, tendre
àfr 1.50 le kg. A. HiUer , Bei.

On demando un bon jeune

ouvrier maréchal
et un

apprenti
Entrée dd suite, vie. de fa-
mille. Chez Ch.Dugon , forge
mécanique, Bex.

^̂ Ŝ ^̂^̂ S Îl le Moulin h Càie

v##_r^^>^ î̂ ^__7 mandant Franck special© en
ŵ àw ,àw àw x >7_SS_-fi_BjF_i3|iB_y

D E  S O I O  S I X
COUP

O TTO R A S P A R  G A R A G E  V A L A I S A N

2010 uno
Myra, Marcelli , Sultan , Ma-
ryland, en boites et en pa-
quets de 20 pièces, au prix
dérisoire de fr. 8.— le mille,
fr. 4.50 les 500 cigarettes
En bloc : fr. 5.— le mille.
Envois contre rembours.

A la Ville de St-Maurice ,
Eug. Luisier-Rey-Bellet.

¦SKSL-
ne coùte que quel-

que. centunes. Pour

Uni c'est d'elle que

depend la réussite ou :

la non réussite de

bìcndes franca de pà-

tlsscric La poudre -

l lever Dawa, soumise

au controle Constant ¦

de nos laboratoires,

mérite votre con-

i fianca

B lk.i<ii<n-t>
^̂  

sua M

chaussure à bon marche
Souliers de travail , bien ferrés, doublé semelle.
Soul. milit. , peau cirée , sans couture haute tige

Bally 
Souliers militaires , ordonnance, quart, empeigne

bon ferrage 
Souliers milit. pr garcons, sans cout., oien ferré
Bottines Derby Box, talon mi-haut, pour dames

pour dimanche 
Bottines Derby, peau cirée, pour dames 
Bottines Derby Box noir , pr messieurs, p dimanche
Bottines pour fillettes et garconnets, peau cirée

bonne qualité , sans clous 
Expéditions franco contre remboursement

Demandez notre catalogne
E c h a n g e  l i b r e

La De Solo?... Pour la produire et lui donner
l'incomparable valeur qui est la sienne, il fallait
iouies les ressources de ce puissant organismo
qu'est la Chrysler Motors.
Six cylindres ; la vitesse puissante, silencieuse
eisidouce...lei00 à l'heure,facilementdépassé.
Freins hydrauliques infemes, immédiats sans
défaillance. Sùreté, sécurité. Radiaieur effilé,
ailes galbées, glaces à l'are délicat. Tout un
ensemble dont la beauté séduit.
Essayez une De Soto, essayez-la sur 30 kms., h
votre gre pour le charme profond de la con»
duìre vous-mème. Vous ressentirez un plaisir
sans mélange à tenir le volant. Remplissez
seulement le bulletin d'essai ci-contre.

ESSAI GRATUIT D UNE DE SOTO SUR 30 KMS
Messieurs — Je voudrais essayer une De Soto sur U route. Veuillea

avoir t'obllseance d'en avertir t'Asent le plus proche.
U est bien entendu' que cet essai sur 30 kms n'entrarne
aucune oblisatlon pour mot de quelque ordre que ce soit,'
d'achat de la volture.
Nom Adresse 

Buchercns
On demande quelques ou-

vriers pour la fabrication de
bois en moules, au bord de
la ligne Aigle-Sépey-Diable-
rets. Travail à tache ou à la
journée.

S'adresser à Adrien Taver-
nier , entrepr. - bùcherons,
Panex s/ Ollon.

jeune homme
ayant termine l'école, pour
aider à la campagne. Place
à l'année. Bon gage .

S'adresser au Nouvelliste
sous M. D.

Lìsez et faites lire Lo Ho.ieW.ti

A ENLEVER

On demande pour la mon
tagne un '

Les Hrnbres caoutchouc
¦ont fournis vite e» bi«*
et à bonnee conditions va*
l'imprimerie RhodsnltT»*

forte fille
pour la cuisine. Bon gage.
Entrée de suite.

S'adr. chez Mme Des-
granges, Cllnlque „ Les
Narcisses ", Leysin.

VOLONTAIRE
de 16 à 18 ans, au courant
des petits travaux de jardin ,
pour ménage sans enfants ,
vie de famille. Adresser of-
fres avec prétentions sous
P 53618 X. Publicitas. Genève.

Dame seule, de toute mo-
ralité , cherche à reprendre

petit café
Ecrire sous P. 17157 M. à

Publicitas. Montreux. 
A vendre une jolie

chambre à manger
simple mais à l'état de neuf,
et à bon compte. Paiement
compiant.

S'adresser au Nouvelliste
sous A E S. 

AUTO-CAR
18 pi , prét à rouler, carros.
tout cuir, 8 roues garnies,
jumelé , transf. camion, fr.
4500.— facilités paiement.

A. Bard, 39, Charmilles,
Genève.

boébe
de 14 à 16 ans, sachant trai-
re si possible , bons soins as~
surés.

S'adresser au Nouvelliste
sous L. M. 12. 13.

40/47 17 ,80

40/47 21.60

40/47 28.SO
36/39 16.80

36/42 16.90
36/42 15.80
40/47 16.90
97/29 9.25
30/35 10.50

illustre gratis


